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L’ « after » JMJ
Les JMJ sont finies, l'année scolaire a recommencé. Que nous reste-t-il de ces moments vécus à Madrid avec la jeunesse du monde ? La résidence Avrainville, à Paris, témoigne.
2011-09-30
Les rues grouillent d’écoliers, l’automne a déjà commencé… Les vacances semblent bien loin… Allez à Avrainville, une résidence d’étudiantes, et vous verrez que l’on n’a pas oublié l’été. Samedi dernier, une vingtaine d’étudiantes se sont retrouvées, un mois après les JMJ, pour revenir sur ces moments passés ensemble. Après un buffet espagnol, faisant honneur au pays d’accueil, l’heure des photos souvenirs arrive.
Le car, l’ambiance dans le métro et les rues de Madrid, les danses, les images du Pape, des catéchèses, des confessionnaux, défilent les unes après les autres. Quand l’hymne « Firmes en la fe » retentit, chacune se souvient des paroles - oh combien de fois entendues place Cibeles ou sur l’aéroport Cuatro Vientos ! - et prend plaisir à se joindre au chant.
Alors, nostalgie ? Toutes sont unanimes : « c’était génial ! ». Mais que reste-t-il de cette semaine intense, un mois après ? Pour Blanche, toute jeune infirmière, le décalage fut plutôt radical au retour dans son service. « Avec les remarques de mes collègues, je suis assez vite descendue de mon nuage ». Lisa, non baptisée et pour qui les JMJ sont la première expérience d’un évènement catholique, s’est aussi trouvée un peu déphasée en rentrant chez elle.
Et pourtant, après un tel évènement, on ne revient pas comme cela au train-train quotidien. Lisa reconnaît un avant et un après JMJ : « Avant, je ne pensais pas que c’était possible. Voir tous ces jeunes ensemble, qui ne se cassent pas la figure malgré les différences… Ca me donne confiance et envie de voyager, de découvrir de nouveaux horizons. » Claire, étudiante infirmière, partage son avis : « C’était impressionnant de voir tous ces jeunes qui prient ensemble, leur joie, le respect et l’unité entre eux. » C’est certain, il y a quelque chose qui nous rassemble. Lisa ajoute : « Il faut le voir pour le croire. Si tu n’as pas vécu ça, il faut y aller, rien que par curiosité, sinon, tu rates quelque chose. » Elle parle en connaissance de cause.
Ce qui a marqué Claudia, qui termine ses études à SciencesPo Paris, c’est le Chemin de Croix. Pour Blanche, ce qui reste, c’est l’affection du Pape, ses encouragements pour l’apostolat. L’image que retient Viviane, c’est le Pape, tout simplement. Noémie n’oublie pas les moments forts : « l’Adoration, je la revis comme si c’était hier. » « Le fait de voir toutes ces personnes confortent ma foi : quatre millions de jeunes sont là aussi ! On a envie de crier sa foi aujourd’hui, comme aux JMJ, mais c’est un peu plus difficile, alors on le crie en nous. » Plusieurs d’entre elles ont repris les textes du Pape, pour les relire à tête reposée, et en français. « Cela donne des idées, et une trame pour l’année. »
A la fin de la soirée, toutes ont une même perspective : aller à Rio ! A Avrainville, des rendez-vous hebdomadaires sont proposé pour prier et recevoir de la formation. Une façon de concrétiser, en attendant 2013, l’envie de vivre comme nous y invite le Pape, et de transmettre partout autour de nous, la joie de l’Eglise universelle.
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